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MONTGOMERY ET DOENITZ 


se sont rencontrés 


LONDRES, 4 mai. 


penhague 
On confirme qu'une 
a eu lieu hier après-mid 


— On mande de Co- = -——— 
l'agence Reuter : 


réunion sensationnelle 
à Aabenraa, entre le 


maréchal Montgomery et l'amiral Doenitz. 


On précise ici que le ministre 


du Reich au Danemark, Wi 


ner Best, le commissaire allemand en Norvège, Terboven, et 


le général 
pes al 
es. 


aurait déclaré à Doenitz 


mand Lindemann, commandant en chef des trou- 
mandes du Danemark, auraient assisté à l'entretien. 


qu'il ne pouvait pas répondre 


de ia loyauté des troupes allemandes actuellement au Dane- 
mark, et aurait conseillé la capitulation. 


Terboven, qui avait conféré avec Quisling, serait a 
ii n'aurait pas apporté de meilleures nou- 


Norvège en avion 


velles au successeur de Hitler. 


En effet, les troupes allemandes de Norvège, 
morai soit meilleur que celui des forces alleman 
k, sont néanmoins déprimées par la crainte d'une capitula- 


vé de 


n que leur 
au Dane- 


tion complète en Allemagne et au Danemark. 


Speer au Danemark 


COPENHAGUE, 4 mai, — Le ministre de l'Armement 


Speer, t 
est au D: 


emark et que toutes 


tique nazi, annonce que le gouvernement du Reich 


ions officielles 


les communi 


Seront faites par Radio-Copenhague. 


LONDRES, 4 mai, — On c 


l'Allemagne. 


UN ULTIME 

APPEL | 
aux “hérissons” | 
allemands | 
| pour la reddition | 


inconditionnelle | 
MOSCOU. SPRER | 


ha 


tre qu vient de s 


lerniers (ours, coincidont 
l'effondrement virtuel du r | 
naz: ve de lo mort | 
d'Hitler, semble créer des 
fitions favorcbles pour cela. 

On per n délai va être 
fixé et Qu'oprès cette dote, t 


les combattants allemands seront 
Le toit 


mondes 


MIE ENQUETE 


Londres 


savoir, à Londres, que les 


ont déjà commencé pour la capitulation géné- 


une heure à 
e les rume 
ent au sujet desia prochi 
on conditions, Sont 


un indice certain de l'imminence 


pire définitive, et l'on 
se demande si le jour = V » 
int attendu ne s'est pas déjà 


“NOUS AVONS TOUJOURS 
té corrects 1... 
dit le ministre SPEER 


COPENMAGUE, 4 mai. — Le 
ministre Speer, a invité les Al 
lemands à résister de toutes 
leurs, forces. 

L'Allemagne est battue, a-t-il 
dit 


Que nos ennemis nous ac- 
cordent les possibilités qui peu- 


vent être laissées à un peuple 
vaincu. qui s'est TOUJOURS 
MONTRE UN ADVERSAIRE 


GENEREUX ET CORRECT. » 


E A WEIMAR... 


Buchenwald : 10 km.) 


“Mitler était bon 


et ne voulait que le bien 


" 


LONDRE: 


itler. 
de 23 ans, d'origine 


Il ajouta : « Je suis triste 
Après tout, peut-être que cela 
vaut mieux a Mais, voyez- 
vous. Hitler est le seul homme 
qui aurait pu nous tirer de là 
Le peuple allemand l'aime en- 
core. » 


Pour excuser Hitler des fautes 
commises par lui, les habitants 
de Weimar accusent son entou- 
rage et surtout Ribbentrop. 

À plusieurs centaines d'Alle- 
mands, le journaliste britanni- 
que posa les mêmes cinq ques- 
tions. Voici les questions et les 
réponses 

= Savez-vous que Hitler est | 
mort ? ». — Oui : 90 %. Non : | 
1 % | 

« Croyez-vous qu'il est vrai- 
ment mort ? ». — Oui : 60 %. 
Non : 30 %. Indécis : 10 % 

Un fermier s'écria : « C'est 
un camouflage. Les chefs nazis 


, 4 mai. — Le correspondant du Daily Express, 
a fait une enquête auprès des habitants a 
pour découvrir leur réaction à la nouvelle de la 


emands 


f 


le camp et nous aban: 
nent». 

A ceux de ses interlocuteurs 
qui croyaient à la mort du 
Führer, le journaliste demanda 


L Malheureux 
65 %. Content : 35 % 
employé des services mu- 
x répondit 
suis malheureux, parce 
que Hitler était bon et ne vou- 
t que le bien 
Seulement, il y avait trop de 
petits dictateurs autour de lui. 
ii le trompaient et l'influens 
rent. Hitler, lui. n'avait d'au- 
îre ambition que de conquérir 
pour l'Allemagne une autostrade 
å jiravers le corridor polonais. » 
Le même homme affirma qu'il 
était tout naturel que les Alle- 
mands fissent travailler chez 
eux des esclaves étrangers et 
laissent mourir dans des camps 
ceux qui refusaient de travail- 
ler. C'était une « mesure de 
guerre ». 
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MER DU NORD 


AMSTERDA 


| 


L 
le col 


avoir passé le canal de Kiel. 
pe 


D'autre des eleme: 


prè 
de combat. 


Danemark 


Les combats ont ces 
presqu'île de Kiel, c'est- 
le Schleswig, les Anglais devont 
probablement occuper tout le Jut- 
land dès ce soir. 

Les premières troupes anglaises 
ont, en effet, traversé la frontière 
Sermano-danoise, après avoir tron- 
Chi le conal de Kiel et ont occu- 
pè Flensburg et Tondern. L'avance 
© lieu sans combat. 

On apprend, d'ailleurs, que les 
marins de la flotte allemonde se 
| rendent et désorment leurs bateaux 
eux-mêmes. 
me sera pos défendu. Le 
général anglais Dewing a été dé- 
Signé comme expert militaire du 
poys pendant la période de libé- 
ration. 


Allemagne du Nord 


Toute résistance o cessé sur le 
bord de la Baltique et 500.000 pri- 
sonniers ont été foits. Les gorni- 
sons de Wilhelmshoven et d'Em- 


7. 


Ẹn noir. ce qui reste d'Allemagne ai 
n blanc .ce qu'ils occupent encore 


a T' armée a franchi 


Russes et Anglais au Danemark |M. MIKOLAJCZYK | si, ju ie Mmes ne "a 


LONDRES, 4 mai. — D'après Reuter, les troupes 
britanniques ont franchi la fronti 


russes effectuent des opérations 
ses Moen et Lasians 


été parachuiés dans Vile danoise de Seel 


Lo désagrégation de la résistance ollemo: 
totale, et de tous les fronts où elle s'exerçait, seul celui | Yalta. 
du plateau de Bohême peut encore posser pour un acteur | 


... Et les Berlinois 


découvrirentles ruines 
de leur capitale 

et apprirent la mort 
de leur Führer. 


F LUPENRAS TE 
(DEPECHE PARTICULIERE) 

MOSCOU, 4 mai. — Les soldats qui 
entrèrent les premiers dans les rues 
du centre de Berlin après la capitu- 
lation, dit aujourd’hui la radio de 
Moscou, passèrent entre deux haies 
de ruines sur lesquelles des incendies 
étendaient encore des tourbillons de 


fumée. 

Le grondement d'une bataille qui avait duré 
dix jours s'était tu, tandis qu'avançaient, parmi 
les débris accumulés, les chars des vétérans de 
Leningrad, de Stalingrad et de la première offen- 
sive générale d'Orel. 

Dans le quartier le plus central, aux pans de 
murs noircis du ministère de l'Air où Goering 
avait régné plusieurs années, pendaient encore les 
cadavres de dix officiers exécutés parce qu'ils 
avaient voulu se rendre. 

Sous les corps, des affiches signées Himmler 
proclamaient que quiconque arborerait un drapeau 
blanc serait pendu. 


SUD CORRES- 
PONDENT À 
1 % SEULE- 
MENT DE LA 
SURFACE TOTA- 
LE DU REICH. 
AU NORD, LA 


Les rats sortent de leurs trous 


Bientôt, sur les ruines du bâtiment officiel se 
dressa une immense affiche timbrée de la faucille 
et du marteau, et où l'on pouvait lire en carac- 
fères énormes : « Gloire à l'invincible Armée 
Rouge ». 

Puis. le drapeau rouge flotta sur la chancellerie 
et sur le Reichstag. 

Et les prisonniers commencèrent à défiler. Les 
rues, bordées de tas de briques, de pierres et de 
ferrailles, semplirent de bataillons ennetnis qui se 
dirigeaient vers les lieux de rassemblement pour 
y déposer leurs armes. Officiers et soldats alie- 
Mands sortaient des caves, des sous-sol. des dé- 


ZAGRE, pôts de charbon, des stations de métro. arborant 
4 des drapeaux blancs et marchaient en silence, es- 

4 z d cortés par des fusiliers mitrailleurs. 
2 le D Le centre de la ville devint tout entier un camp 
A1 de troupes allemandes d'où partaient des colonnes 
lemands : de prisonniers s'étendant sur plusieurs kilomètres. 
e2 les autres De véritables arsenaux se formaient sur les pla- 


ces. Les Allemands, dirigés par leurs officiers, dé- 
posaient leurs armes. iis regardaient d'un air 

maussade les ruines de leur capi- 
tale. Sur leurs visages, on ne 
lisait que la peur et la rage. 
Abasourdis par l'artillerie et les 
attaques incessantes de lavia- 
tion, iis ne pouvaient encore se 
ressaisir, 


Des civ 


du Brenner 


hébétés. 


Les civils sortirent ensuite de 
leurs trous, ayant appris par des 


sacreraient pas.. 
se pavoisa de chiffons blancs. 

Des femmes, des enfants, de 
vieux hommes se heurtaient pour 
la première fois aux troupes 
russes” victorieuses, 

Hébétés, ils semblaient encore 
incapables de comprendre la me- 
NEW-YORK, 4 mai. — Selon | sure de leur misère et avaient 
le = New York Herald Tribu- | Peine à croire la nouvelle de la 
We S, le maréchal Staline aurait | MOTt de leur Führer et de la 


entrerait dans 
le gouvernement 
de Varsovie 


e du Danemark, après 


débarquement 


| Les Allemands résistent toujours |se que M. Mikolajezyk, an- | P°Tte de leur capitale. 
sur le plateau de Bohème 


Cien président du Conseil polo- | Avançant lentement parmi les 
nais, entre ms le gouverne- | débris, ils cherchaient à pi 
ment provisoire de Varsovie ses | quelque magasin de, avai 
x lon le plan d' « élargissement » | ment échappé par miracle au 
est à peu | De Péuvernement prévu, à [feu ou aux obus, 

ie |, Ce n'est qu'en vos Ber- 
Celie nouvelle pourrait avoir | uneia restes que Ton pous 
d'importantes conséquences en | vait juger de la misère et de là 
ce qui concerne l'admission de a | décadence morale où se trouvait 


den vont se rendre ; Traremugde 
est prise. Il n'y a plus que quel- 
ues poches où les S.S. m'ont plus 
‘espoir. ke 
Dans ces secteurs, les Britanni- 
ques ont refusé d'accepter la co- 
itulation des deux divisions cui- 
rossées allemgades, en iur disant 
qu'elles devofent aller se rendre oux 
prisonniers, notam- 
ment et von Kieist. 


Von Bock, près de Magdebourg, n'a | Pologne à la conférence de-San- | la nation allemande après plus 
pas encore manifesté l'intention | Francisco. de cinq ans de guerre. 
de se rendre 
Tchécoslovaquie | 

Les éléments de lo Wehrmacht 
s'accrochent encore sur le plateau | 
de Bohème. Teschen est cependant | 
et Prague est à quelque 65 | 
ètres des avancées de Patton 
et de Malinovsky. = . l d $ 
Autriche crimine e guerre 
< 
pataipbowrg vest rendu, sons com- 
t. innsbruck est atteint 
Lo Te mes pongase et lo |  SAN-FRANCISCO, 4 mai. — M. Bidault a communiqué 
qe “ormée “américaine” continuent | hier, par téléphone avec Paris au sujet des mesures à pren- 
leur ovonce rapide, Celle-là o ot- | dre en vue de l'extradition de Laval: La délégation française 
CT re dr EE à San-Francisco estime que l'accord franco-espagnol relatif 
celle-ci a franchi le col du Bren- | aux droits mutuels d'extradition est assez général pour cou- 
Ciare | vrir le cas Laval. 
D'autre part, la demande d'extradition de Laval. de Maurice 
Rhodes Gabolde et d'Abel Bonnard faite par la France a provoqué hier 
soir la réunion des techniciens de la jurisprudence des Quatre 
PE nn Aeee Grands, qui doivent décider, une fois pour toutes, si les princi- 
— | paux criminel guerre seront jugés r une seule nation ou 
auti è muce cameus. | par un tribunal composé de res 
présentants de toutes les Nations 

Rundstedt s' d iforme de gala ! | os 

undstedt s'est rendu en uniforme de gala : | | pans ies mitieux autorisés ae 
San-Francisco, on considère gé- 

NEW-YORK, 4 mai. — Le maréchal von Rundstedt a été cap- | néralement que Laval est l'un de 
turé alors qu'il était revêtu de son grand uniforme de gala. |00 cn Erpe bg ref re 
Il a relaté sa dernière entrevue avec Hitler : « Lors de cette | Nations Unies, tandis que Pé- 
rencontre, a-t-il dit, Hitler était continuellement agité de tresil- | tain ne soulève qu'un problème 

lements et de tics comme s'il avait été atteint d'apoplexie. » exclusivement français. — (U. P) 


LE CONSEIL DES MINISTRES ETUDIE 
la situation diplomatique et militaire 


Le Conseil des 
général de Gaulle. 

M. Jeanneney. ministre des 
Affaires étrangères par intérim, 
a fait au Conseil l'exposé de la 
situation internationale, notam- 


ministres s'est réuni ce matin sous la présidence 


Petite enquète 


nent en ce Qui ennemie la en Weimar 

Trone as Tan Prec a ha 

De taa a de 

l'Autriche au sujet de laquelle (Suite de la première page) 

le Gouvernement a précisé sa| Lorsque je reporter lui de- 

position. manda s'il jugerait équitable 
D'autre part, le Conseil a ar- que les Russes le déportassent 


rêté les dispositions concernant 
l'administration de certaines zo- 
nes occupées par les troupes 
françaises à l'est de la frontiere 
franco-italienne de 1939, 

M. Diethelm, ministre de la 
Guerre, a exposé la situation 
des forces francaiess en opéra 
tion en Allemagne, en Italie-et 
sur la côte de l'Atlantique 

Le Conseil a adopté diverses 
ordonnances concernant notam- 
ment l'épuration des gens de 
lettres, auteurs et compositeurs, 
le ravitaillement en vin de la 
métropole. la situation des fonc- 
tionnaires civils titulaires affec- 


chez eux comme travailleur 
forcé, il s'écria 

— Non ! Car, dans ce cas. ce 
ne serait pas ‘une mesure de 
guerre, ce serait une ven- 
£eance 

Quatrième question posée 

« Est-ce, selon vous. la fau- 
te de ‘Hitler, si l'Allemagne 
est maintenant dévastée et bat- 
tue ? » — Ce mest pas sa fau- 
te, s'éerièrent 60 % des Alle- 
| mands interrogés. 

Cinquième question : « Est- 
ce que l'amiral Doenitz fera la 


tés aux missions militaires pour ix ? =. — Ri se Oui, à 
les affaires allemandes. Punanimité. pig 
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FUME 


Nous apprenons la mort de Mme 


Aujourd'hui à 19 h, précises, au 
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